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40 ans de livres, de 
rencontres et d’imaginaires

ÉDITO

«  La lecture est une amitié.  » Cette phrase 
d’Albert Camus dit avec simplicité ce que 
représente, depuis quarante ans, la Fête du 
livre de Saint-Étienne  : une invitation à la 
rencontre. Avec des auteurs et leurs histoires, 
des univers et des imaginaires, mais aussi entre 
les générations et les habitants.

Quarante ans après sa création, la Fête du livre 
est devenue un rendez-vous profondément 

ancré dans l’identité de notre ville. 
Elle est à la fois une grande fête 
populaire, un événement culturel 
majeur et un formidable espace de 
dialogue et de découverte.

Cette 40e édition est à la hauteur 
de cette histoire, avec près de 180 
auteurs et une programmation qui 
fait dialoguer les générations, les 
genres et les regards. Du roman 

à la bande dessinée, du polar à la littérature 
jeunesse, des sciences humaines aux talents 
émergents, chacun peut y trouver une porte 
d’entrée vers la lecture et vers les autres.

La Fête du livre demeure un événement 
incontournable qui va bien au-delà de ce 
rendez-vous de trois jours  : elle s’inscrit dans 
une politique durable du livre et de la lecture 
que nous voulons poursuivre et amplifier. 
Parce que la culture ne doit être ni un privilège 
ni une affaire d’initiés, nous voulons la rendre 
accessible à toutes et tous, partout dans la ville.

C’est le sens de la gratuité des médiathèques, 
de l’élargissement de leurs horaires et de 
notre volonté de mieux les mailler dans les 
quartiers. C’est aussi le travail mené auprès des 
enfants et des jeunes pour donner le goût de 
lire, développer l’imagination, comprendre le 
monde et exercer son esprit critique.

La Fête du livre montre aussi combien la culture 
gagne à aller à la rencontre des habitants. Sa 
programmation «  hors les murs  », à l’hôpital, 
dans les résidences seniors, les médiathèques 
et les quartiers, fait vivre cette conviction.

Car le livre est un espace de liberté, 
d’émancipation et de partage. Dans une 
époque où nous avons plus que jamais besoin 
de comprendre, de dialoguer et d’imaginer 
d’autres possibles, les livres nous aident à 
ouvrir les horizons.

Pour cette 40e édition, je vous invite à faire 
vivre cette belle histoire stéphanoise  : à lire, 
découvrir, échanger, débattre et surtout vous 
laisser surprendre.

Quarante ans déjà… et encore tant de pages à 
écrire ensemble !

 

Régis Juanico
Maire de Saint-Étienne 
Président de Saint-Étienne Métropole

« Le livre est un 
espace de liberté, 

d’émancipation  
et de partage »

Prochain conseil municipal : 
lundi 16 novembre 
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SAMEDI 29 AOÛT
SE SOUVENIR

À l’Hôtel-de-Ville puis place Fourneyron,  
la Ville a commémoré la Libération de Saint-Étienne  

du joug nazi, il y a 82 ans.

DU 5 AU 6 SEPTEMBRE
VIVE LE WEVA 

Rendez-vous immanquable de la rentrée,  
le Week-end de la vie associative (Weva) a réuni plus de 

280 associations stéphanoises. Idéal pour dénicher  
une nouvelle activité ou se lancer dans le bénévolat !

MARDI 1ER SEPTEMBRE 
DING DONG
C’est parti pour une nouvelle année scolaire !  
Près de 16 000 écoliers ont repris le chemin  
des salles de classe. 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE
RUN SOLIDAIRE
À l’occasion du Weva, le 1er run solidaire « Septembre en or » 
s’est élancé du parc Expo. Organisée par la Ville, l'Office du 
mouvement sportif stéphanois (OMSS) et le CHU, cette course 
a permis de récolter des fonds pour lutter contre les cancers 
pédiatriques. 

30
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Plus de photos sur instagram
@villedesaintetienne

MARDI 15 SEPTEMBRE 
INAUGURATION

Le bailleur social Habitat & Métropole a inauguré Le Néoz, 
un ensemble de 51 logements dédiés aux étudiants  

et jeunes actifs de moins de 30 ans, au cœur de 
l’immeuble Loubet réhabilité.

SAMEDI 19 SEPTEMBRE
SUR UN PLATEAU !

Un café, un croissant, une bouteille d'eau...  
et 2 km à parcourir sans rien renverser! La 1ère Course 

des serveuses et garçons de café a réuni une centaine de 
participants, encouragés par de nombreux Stéphanois.

SAMEDI 12 SEPTEMBRE 
NAGER ET COURIR
L’Harmonie Mutuelle Swimrun des Gorges de la Loire  
a transformé le lac de Grangent en terrain de jeu  
grandeur nature, avec une épreuve redoutable de 36 km, 
à parcourir dans l’eau et sur terre !

DU 18 AU 28 SEPTEMBRE 
INCONTOURNABLE
Inaugurée en présence de Régis Juanico, la 77e Foire 
économique de Saint-Étienne a emmené les visiteurs  
en Thaïlande… mais aussi à travers tout le territoire  
grâce à notre stand sur les mobilités.

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE
INSOLITE
Régis Juanico a accueilli les visiteurs dans son  
bureau de l'Hôtel-de-Ville, lors des Journées  
européennes du patrimoine.
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LA FÊTE  
AU MUSÉE
Projections lumineuses, concert  
et DJ set ont accompagné  
l'inauguration du nouveau parcours 
Cycles, au Musée d'art et d'industrie.
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L'ACTU  
DANS VOTRE 
QUARTIER

Badouillère
Beaulieu
Bel Air
Bellevue
Béraudière
Bergson
Bizillon
Carnot
Centre Deux
Centre-Ville/Préfecture
Châteaucreux
Chavanelle
Colline des Pères
Côte-Chaude
Crêt-de-Roc
Croix de l'Orme
Fauriel
Fourneyron
Grand Clos
Grangeneuve
Jacquard
La Chèvre

La Cotonne-Montferré
La Dame Blanche
La Girardière
La Jomayère
La Marandinière
La Métare
La Palle
La Richelandière
La Rivière
La Terrasse
Le Bardot
Le Bernay
Le Devey
Le Golf
Le Marais
Le Mont
Le Portail Rouge
Le Soleil - Technopole
Le Treyve
Malacussy
Méons
Michon

Momey
Montaud-Foch
Montchovet
Monthieu
Montmartre
Montplaisir
Montreynaud-Molina
Parc de l'Europe
Puits Thibaud
Saint-François
Saint-Roch
Saint-Victor-sur-Loire
Solaure
Tardy
Tarentaize-Beaubrun- 
Couriot
Terrenoire
Valbenoîte
Valfuret
Villebœuf
Vivaraize

Retrouvez toute 
l’actualité de vos 
quartiers sur 
saint-etienne.fr

5  CRÊT-DE-ROC 

Qui était  
Michel Rondet ?
On connait tous la rue qui porte son nom, de la place 
de l’Hôtel-de-Ville au Palais de justice. Mais qui était 
Michel Rondet ? Natif de l’Ondaine et mineur dès 12 ans, 
il fut un pionnier du syndicalisme minier. Fondateur de 
la Fraternelle en 1866, il devint secrétaire du syndicat 
des mineurs de la Loire en 1881, puis de la Fédération 
nationale des mineurs. Il œuvra pour améliorer les 
conditions de travail des ouvriers et fut élu conseiller 
municipal de Saint-Étienne en 1888. Il mourut en 1908 et 
fut enterré au cimetière du Crêt-de-Roc. Sa tombe, dont 
l’état s’était fortement dégradé, vient d’être restaurée par 
la Ville. Reprise des barrières, pose de bordures, remise 
en peinture des 94 lettres de la stèle : une intervention 
nécessaire afin de préserver ce lieu de mémoire et de 
patrimoine. 
Visite guidée du cimetière du Crêt-de-Roc par Ville d’art 
et d’histoire dimanches 11 octobre et samedi 31 octobre. 
Inscriptions sur mpl.billetterie.saint-etienne.fr
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17  BELLEVUE

Un jardin pour 
faire du bien 
Des plantes aromatiques, des plantes vivaces, une 
pergola, un bassin à poissons, un espace sonore… 
Les 160 résidents de l’Unité de soins longue durée 
(USLD) du CHU de Saint-Étienne ont désormais accès 
à un jardin entièrement pensé pour leur bien-être et 
leur santé. Aménagé sur le site de Bellevue, ce jardin 
est un lieu de détente et de rencontres, dans lequel 
les résidents, des personnes de plus de 75 ans en 
perte d’autonomie, peuvent participer à des ateliers 
de jardinage. Et parce que certains résidents ne 
peuvent pas se déplacer, un chariot de jardinage a été 
conçu pour mener ces ateliers directement dans les 
chambres. 

3  
TARENTAIZE 

Place au banquet !
On a fait ripaille place Boivin ! Le 27 août 

dernier, les habitants se sont réunis autour d’un 
banquet médiéval dressé au « studio pensez 

design ». Cela faisait une semaine que les 
participants s’activaient pour tout concevoir 
eux-mêmes : nappe-étendard, banderoles, 
blasons et vaisselle en céramique inspirée 

du Moyen-Âge. Ce projet collaboratif « Table 
commune » a été impulsé par le designer-
céramiste Thibaut Freychet, en partenariat 

avec l’association Pièces montées et la Maison 
des projets de Tarentaize. 
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20 SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE 

Multisports, 
multiplaisirs  
Aux Tourettes, on a attaqué la rentrée du bon 
pied ! L’ancien terrain multisports, qui montrait 
des signes de vétusté, a été entièrement 
réhabilité par la Ville durant l’été. Sur place 
désormais : un terrain de football, de basket et 
de handball, complété par deux mini-terrains de 
foot avec buts brésiliens et deux mini-terrains 
de basket. Des marquages au sol de différentes 
couleurs permettent de différencier chaque 
surface de jeu. Enfin, le pare-ballon a été 
réhaussé pour plus de sécurité. Un équipement 
rénové dont profitent aussi les élèves de l'école 
primaire Saint-Victor-bourg.

7  BEAULIEU-MONTCHOVET 

Visite de quartier 
Saviez-vous que les quartiers de Beaulieu  
et de Montchovet étaient les grands témoins  
des mutations urbaines de Saint-Étienne ? 
Pour s’en rendre compte, Ville d’art et d’histoire 
organise une visite guidée du quartier samedi 
17 octobre, à 9 h 30, au départ du parc du centre 
social de Beaulieu. Cette balade intitulée  
« 1966-2026 : Beaulieu, itinéraire d’un quartier 
en mouvement », emmènera les curieux 
jusqu’au futur équipement socio-culturel,  
en cours de construction, boulevard de La Palle. 
Inscriptions sur mpl-billetterie.saint-etienne.fr. 
Infos au 04 77 48 76 27.
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14  TERRENOIRE

Peau neuve
Un stade refait à neuf au complexe 
sportif Gérard-Farison ! Avenue du Pilat, 
un nouveau revêtement synthétique a 
été déroulé juste avant la rentrée sur ce 
stade de football désormais baptisé stade 
Michel-Faure. La Ville a souhaité rendre 
hommage au fondateur, entraîneur 
et président emblématique du Saint-
Étienne Université Club de Terrenoire 
(SUCT), et saluer son engagement en 
faveur des jeunes du quartier. Michel 
Faure est décédé le 19 janvier 2025.

5  CRÊT-DE-ROC  
Épi’Crêt, l’épicerie solidaire
De la farine, du sel, des conserves, des produits frais et des produits d’hygiène. 
À l’épicerie solidaire de la Maison de quartier du Crêt-de-Roc, on trouve tous 
les produits essentiels du quotidien, mis en vente avec 70 % de réduction. 
« Nous avons une quinzaine de bénéficiaires qui viennent le jeudi, sur rendez-
vous. Ils sont tous orientés par un travailleur social et habitent le quartier 
du Crêt-de-Roc ou celui du Soleil », précise Joana Luis, intervenante sociale 
et responsable de l’épicerie. En plus de ce service, Joana Luis organise des 
ateliers collectifs à la Maison de quartier pour inciter les clients-bénéficiaires 
à varier leur alimentation, en plus de rendez-vous individuels sur la gestion 
du porte-monnaie. À ses côtés, des bénévoles lui prêtent main forte : « J’aime 
ce concept d’épicerie. C’est différent du simple don. Ici, les clients choisissent 
leurs produits. Je les conseille et parfois, je leur glisse l’une de mes recettes ! », 
confie Joëlle Delamare. Pour rejoindre l’équipe de bénévoles d’Épi’Crêt, 
contactez Joana Luis au 04 77 33 15 90.
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On se souvient tous du 27 juin 
dernier ! Ce samedi-là, vous 
avez été près de 1 500 Sté-
phanois à gravir les marches 

de l’Hôtel-de-Ville pour participer à la 
Journée du renouveau démocratique et 
faire entendre votre voix. L’acte 1 d’une 
nouvelle méthode pour renouveler la 
démocratie locale à Saint-Étienne, faire 
évoluer ses différentes instances et ren-
forcer l’engagement citoyen de toutes et 
tous. Les principaux enseignements ? La 
volonté de co-construire une démocratie 
locale plus lisible, plus ouverte et plus 
efficace. 
Pour aller encore plus loin dans cette 
démarche de co-construction, la Ville 
organise donc l’acte 2 de cette démarche 
fondatrice, au plus près de chez vous 
cette fois.

Des rencontres de quartier ouvertes à tous 
Du 13 au 15 octobre, puis du 4 au 7 
novembre, la Ville vous donne ren-
dez-vous près de chez vous pour partici-
per aux rencontres de quartier. Sur place, 

l’élu référent partagera plus en détails 
les enseignements tirés de la journée 
du 27 juin puis présentera la démarche 
de création des nouveaux conseils de 
quartier.
Vous pourrez d’ailleurs continuer à 
faire des propositions pour alimenter la 
réflexion sur la démocratie locale !
Puis viendra un temps plus spécifique 
consacré essentiellement à votre quar-
tier  : qu’est-ce qui fait son identité ? 
Quelles sont ses caractéristiques ? Quels 
sont ses atouts… et ses points faibles ? 
Quels sujets mériteraient d’être appro-
fondis ? Dites-nous tout !  Ce premier dia-
gnostic permettra de brosser le portrait 
de votre quartier, un socle précieux avant 
le démarrage concret des futurs conseils 
de quartier, début 2027. Et puis, qui sait, 
peut-être souhaiterez-vous devenir 
membre de cette instance renouvelée ?

Après une première Journée du 
renouveau démocratique organisée à 
l’Hôtel-de-Ville en juin, des rencontres 
de quartier sont programmées à 
compter du 13 octobre dans toute la 
ville. L’idée : brosser un portrait partagé 
de chaque quartier et fédérer de 
nouveaux habitants, en préfiguration 
des nouveaux conseils de quartier.

RENOUVEAU  
DÉMOCRATIQUE :
UN ACTE 2, 
DANS LES 
QUARTIERS

DES PERMANENCES 
D’ÉLUS PRÈS DE  
CHEZ VOUS 
Pour permettre aux habitants de 
bénéficier de temps d’échanges 
individuels avec leurs élus, la Ville 
met en place, dès octobre, des 
permanences d’élus. Ce sera le  
cas une fois par mois dans  
les quartiers : dans les centres 
sociaux, les amicales laïques, ou 
encore, et c’est une nouveauté, 
dans les cafés ! L’idée : investir  
des lieux accessibles et conviviaux 
pour faciliter le dialogue. En 
complément, les élus tiendront  
une permanence à l’Hôtel-de-Ville 
à compter du 5 octobre, chaque 
lundi après-midi (hors jours de 
conseil municipal).

Permanences sans rendez-vous. 
Calendrier  

des rencontres  
de quartier :
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Le CLSPD, c’est quoi ?
Le Conseil local de sécurité et de prévention 
de la délinquance (CLSPD) est l’instance 
qui permet à la Ville, à l’État, à la justice 
et aux partenaires locaux de travailler 
ensemble sur les questions de sécurité et 
de prévention sur le territoire stéphanois. 
Présidé par le maire de Saint-Étienne Régis 
Juanico, il définit les priorités locales, favo-
rise le partage d’informations et coordonne 
les actions.

Pourquoi le relancer ?
Après 3 ans et demi d’arrêt contraint, la 
nouvelle municipalité a décidé de relancer 
sans délai cette instance partenariale. La 
prévention de la délinquance constitue un 
axe majeur de la politique de sécurité de 
Saint-Étienne. Installer un nouveau CLSPD 
permet de construire collectivement des 
réponses concrètes et ainsi renforcer dura-
blement la tranquillité des Stéphanoises et 
des Stéphanois.

Avec qui ?
Le CLSPD rassemble un large éventail 
de partenaires  : représentants de l’État et 
de l’autorité judiciaire, collectivité, forces 
de sécurité, bailleurs sociaux, associa-
tions locales et services spécialisés. Les 
échanges concernent notamment l’action 

sociale, la justice, la protection des vic-
times, l’éducation, la santé, le logement ou 
encore les transports en commun.

Comment agit-il ?
Le CLSPD ne se limite pas aux réunions 
plénières. Des groupes techniques opéra-
tionnels, des commissions thématiques 
et, selon les besoins, des cellules de veille 
sont constitués. Ces espaces permettent 
de croiser les informations, d’identifier les 
problématiques locales et de construire 
des réponses partagées et adaptées aux 
réalités des quartiers.

Quelles priorités ?
La séance plénière du 8 septembre a permis 
de partager les données de la délinquance 
sur des territoires ciblés et de présenter les 
perspectives pour 2026-2027. Parmi les 
prochaines étapes  : élaborer un Plan local 
de prévention de la délinquance, en décli-
naison de la stratégie nationale.
L’objectif : mieux prévenir, mieux coordon-
ner et mieux agir. Aide aux victimes, vio-
lences intrafamiliales, prévention auprès 
des jeunes ou situations complexes  : en 
réunissant les compétences autour d’une 
même table, le CLSPD doit favoriser des 
réponses plus cohérentes et plus adaptées 
aux besoins du territoire.

Le Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance 
(CLSPD) de Saint-Étienne est relancé. L’objectif ? Renforcer 
la coopération entre les acteurs du territoire et construire des 
réponses adaptées aux réalités du terrain.

LE CLSPD :  
C'EST QUOI ?

Justine Fèvre
Adjointe à la sécurité  
et à la tranquilité 
publique

« La sécurité ne peut pas se 
résumer à intervenir une fois que 
les difficultés sont installées. 
Prévenir la délinquance, c’est 
agir le plus en amont possible, 
en mobilisant les acteurs qui 
connaissent les habitants, les 
quartiers et leurs réalités. Avec 
le CLSPD, nous voulons faire du 
partenariat un véritable outil 
au service de l’action : croiser 
nos regards, coordonner nos 
interventions et agir ensemble, 
au plus près du terrain, pour 
renforcer durablement la 
tranquillité des Stéphanoises et 
des Stéphanois. »

Réunion plénière du CLSPD à l'Hôtel-de-Ville, le 8 septembre.
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Avez-vous déclaré un médecin 
traitant auprès de la CPAM ? 
Si non, vous faites partie des 
près de 18 000 Stéphanois* 

se retrouvant en dehors du parcours de 
soins coordonnés, en raison notamment 
d’un manque de médecins généralistes. 
La Ville a donc décidé d’agir concrète-
ment et dès à présent pour proposer 
des consultations médicales dans les 
quartiers où l’offre de soins est le plus en 
tension.

Cinq quartiers ciblés
Au total, les cinq quartiers les plus impac-
tés par le manque de médecins ont été 
identifiés pour bénéficier prioritairement 
du Médicobus : Le Soleil, Terrenoire, 
Monthieu, Côte-Chaude et le Grand-Clos. 
Dans ces quartiers, le Médicobus circule 
les vendredis toute la journée ainsi que les 
samedis matin, selon un planning établi. 
À l’intérieur du véhicule, un médecin 
généraliste propose des consultations 

médicales, accessibles uniquement sur 
rendez-vous. Si nécessaire, le médecin 
peut orienter son patient vers des spé-
cialistes.

Une expérimentation jusqu'en décembre
Mis en circulation par la Ville avec 
l'Udaf 42 et ses partenaires (CPAM, CHU, 
CPTS, ARS, Ordre des médecins) depuis 
le 18 septembre, le Médicobus poursui-
vra sa tournée jusqu’en décembre. Au 
terme de cette phase expérimentale et au 
regard des besoins qui auront été identi-
fiés, un déploiement pérenne pourra être 
mis en place à compter de janvier 2027 
avec, si nécessaire, des rotations jusqu’à 
cinq jours par semaine.

*Source CPAM, avril 2026

Prise de rendez-vous obligatoire  
au 04 77 48 64 64, du lundi au vendredi  
de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30  à 17 h, ou par 
mail : medicobus@saint-etienne.fr.  
Les lieux, jours et horaires seront communi-
qués lors de la prise de rendez-vous.

C’est une expérimentation unique dans une métropole 
française. Depuis septembre, un Médicobus circule chaque 
fin de semaine dans cinq quartiers. Objectif : permettre 
aux Stéphanois, notamment ceux dépourvus de médecin 
traitant, d’avoir accès à une consultation médicale.

MÉDICOBUS : UN 
CABINET MÉDICAL 
PRÈS DE CHEZ VOUS

Anaclet Ngameni,
Adjoint à la santé 

« Le passage d’un Médicobus 
dans les quartiers prioritaires 
d’une grande ville, c’est une 
première en France. Avec 
nos partenaires, nous avons 
pris les choses en main 
pour apporter une réponse 
immédiate au manque de 
médecins généralistes dans ces 
quartiers. Je rappelle qu’une 
consultation médicale régulière 
est indispensable pour prévenir 
les pathologies. À moyen terme, 
nous souhaitons pouvoir instal-
ler des cabinets médicaux dans 
ces quartiers puis créer, à plus 
long terme, un centre municipal 
pluridisciplinaire de santé. »

Le Médicobus donne accès à des consultations médicales, sur rendez-vous.
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Un bus sur  
l'accès aux droits
Demandes auprès de la Caf, des Finances publiques, des 
organismes de retraite ou de santé, renouvellement de pièces 
d’identité… Pour vous aider à réaliser vos démarches en ligne 
et pour vous informer sur vos droits, la Maison de la Famille 
itinérante de l’Udaf, labellisée France Services, vous reçoit sans 
rendez-vous dans son bus, pour un accompagnement gratuit.  
Ce bus fera étape au centre commercial du Grand Clos les lundis 
12 octobre et 9 novembre, de 9 h à 12 h, ainsi que dans le quartier 
de Tarentaize-Beaubrun, place Boivin, les vendredis 9 octobre et 
6 novembre, de 9 h à 12 h. D’autres dates seront programmées 
ultérieurement. Pour Johann Cesa, adjoint à l’Action sociale :  
« Ce partenariat avec l’Udaf s’inscrit dans notre volonté d’aller 
vers les habitants, en proximité, pour faciliter l’accès aux droits  
et lutter contre le non-recours ».

Le samedi,  
c’est gratuit ! 
Plus aucune excuse pour ne pas se déplacer 
et profiter sereinement du centre-ville le 
samedi ! Non seulement l’ensemble du 
réseau Stas est désormais gratuit chaque 
samedi depuis le 5 septembre, mais les 
modalités de stationnement aussi ont 
évolué. Depuis le samedi 12 septembre, 
chaque automobiliste peut stationner 
gratuitement en surface le samedi durant 
trois heures, que ce soit en zone verte ou 
en zone jaune. Alors, prêts pour une virée 
shopping en centre-ville ?

Studyrama 
L’orientation de votre enfant pour la rentrée 
2027-2028 se prépare dès maintenant ! Samedi 
17 octobre, de 10 h à 17 h, le salon Studyrama des 
études supérieures investira le hall A du Parc Expo 
en réunissant plus de 500 formations, de Bac à 
Bac +5. Universités, BTS, grandes écoles, prépas, 
IUT seront représentés, de même qu’un large panel 
de secteurs professionnels : sport, marketing, 
luxe, commerce, transport, social, santé, design, 
tourisme… Pensez à passer au stand de la Ville et de 
Saint-Étienne Métropole pour découvrir également 
tous les atouts de la vie étudiante stéphanoise. 
Invitations gratuites sur studyrama.com 
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Du 9 au 11 octobre, la Fête du livre  

de Saint-Étienne célèbre ses 40 ans.  
Une édition anniversaire plus que jamais  

placée sous le signe de la fête !

LA FÊTE DU LIVRE 
A 40 ANS !

ZOOM
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LA FÊTE DU LIVRE !

40 ans. On a coutume 
de dire aux nouveaux 
quadras, afin de ne pas 
entamer leur jeunesse, 

que cela revient à célébrer deux fois la 
vingtaine. Et concernant la Fête du livre, 
cela semble tout à fait approprié  ! Car 
depuis 1986, l’événement littéraire sté-
phanois par excellence n’a rien perdu de 
son esprit rassembleur, de sa program-
mation foisonnante et de cette énergie 
chaleureuse qui s’empare, trois jours 
durant, de toute la ville. 

Encore plus d’animations !
Cette énergie, elle sera boostée cette 
année par une programmation encore 
plus festive… et musclée  ! Battle BD 
100% féminine, place de l’Hôtel-de-Ville, 
entre les autrices Émilie Gleason et 
Héloïse Le Bail, combat de sumo devant 
le kiosque de la place Jean-Jaurès en 
marge d’une rencontre avec l’illustratrice 

de Sumo Girl, Léa Hybre, mais aussi réa-
lisation d’une fresque des 40 ans place 
Chavanelle avec trois illustrateurs jeu-
nesse de l’École des Loisirs, dont Mary-
sia Milewski, qui donne vie au célèbre  
éléphant bariolé Elmer ou encore la  
réalisation d’un dessin façon comics 
place de l’Hôtel-de-Ville avec deux 
auteurs édités chez Urban Comics,  
Marcial Toledano et Miki Montlló.

La fête gagnera également pour la 
première fois les halles Mazerat-La 
Commune, avec une lecture slammée 
du rappeur stéphanois Robin Conche, 
alias FRS Taga, qui signe son 1er roman 
L’Usine. La Comète devient aussi un 
lieu incontournable de cette 40e édition 
avec, outre la soirée d’inauguration et 
de remise des prix le vendredi à 18 h 30 
(voir p.21), d’autres temps forts  : une 
lecture dessinée du livre Les Oliviers 
de Négus de Laurent Gaudé par le 

Laetitia Valentin
Adjointe aux arts  
et aux cultures 

« Je suis très heureuse de 
vous inviter à la 40e Fête du 
livre. Depuis 40 ans, cette 
manifestation fait vivre le 
livre à Saint-Étienne et met 
à l’honneur tous ceux qui 
contribuent à sa création, sa 
diffusion et sa transmission. 
Lire, c’est prendre le temps, 
ouvrir son imaginaire, porter 
un autre regard sur ce qui 
nous entoure et ainsi mieux 
comprendre les autres. Dans un 
monde parfois divisé, le livre 
a aussi cette responsabilité : 
créer des passerelles et nous 
rapprocher. Et cette ouverture 
commence dès l’enfance. Nous 
voulons donner aux enfants 
et aux jeunes le goût de la 
lecture, avec de nombreuses 
animations proposées pendant 
ces trois jours. »

Célébrons

Bernard Minier Mac Lessgy
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LA FÊTE DU LIVRE !

BDiste David Prudhomme et la lecture 
à voix haute d’extraits de Jean-Claude  
Mourlevat, père de Jefferson, par  
l’auteur lui-même, accompagné par les 
musiciens de Canticum Novum.

180 auteurs, dont le parrain  
Bernard Minier
Pour célébrer cet anniversaire, 180 
auteurs feront le déplacement et vous 
donnent rendez-vous sous les cha-
piteaux, à commencer par Bernard 
Minier, parrain de cette 40e édition et 
l’un des auteurs de thrillers les plus lus 
en Europe (lire notre interview p. 26). 
Il viendra présenter son tout nouveau 
et 14e roman Ruptures, aux éditions 
XO, une nouvelle enquête de Lucia 
Guerrero qui plonge le lecteur dans la 
toute-puissance des nouveaux maîtres 
du monde. À ses côtés, au chapitre polar, 
seront présents également Sandrine 
Destombes, Renaud Leblond, Sophie 

Loubière, Sandrine Lucchini ou encore 
Philippe Jaenada, sélectionné pour les 
prix Goncourt et Renaudot 2026 avec 
L’Inconnue du quai de Javel.

Parmi les autres auteurs invités  :  
la lauréate du Goncourt de la nouvelle 
et du Goncourt Jeunesse Véronique 
Olvaldé avec Vivre sans bonheur 
et n’en point dépérir, la romancière 
Cécile Coulon pour Le visage de la 
nuit, l’animateur et spécialiste de la 
vulgarisation scientifique Mac Lesggy 
avec Toutes les vérités scientifiques sont 
bonnes à dire, ou encore l’immanquable 
autrice de dark romance Dahlia Blake 
avec Heat wave. 
Côté jeunesse, les jeunes visiteurs 
auront le plaisir de rencontrer les auteurs  
et illustrateurs qui se cachent derrière 
les traits de leurs personnages pré-
férés, comme Mélanie Combes pour  
Timoté fête Halloween, Paola Antista 

MORGANE MONCOMBLE  
en dédicace
Elle n’est autre que la reine de la new romance et s’est 
vue classée 2e autrice francophone la plus lue en 2025 ! 
Morgane Moncomble, qui sort La Vengeance de la 
Veuve Noire, deuxième tome très attendu de la saga 
Inheritance, sera présente à Saint-Étienne vendredi 9 
et samedi 10 octobre. Immanquable ! 

pour Sorceline, Marie Aubinais pour 
l’éternel Petit Ours Brun et Émile Jadoul 
pour Léon. À vos dédicaces !

Des invités 100% stéphanois
Et parce qu’ils font la fierté de notre 
territoire, la Fête du livre mettra cette 
année à l’honneur de nombreux auteurs 
et autrices ayant un lien très fort avec 
Saint-Étienne. À commencer par Polina 
Panassenko, marraine des Mots en scène 
(voir p.20), lauréate du prix littéraire Le 
Monde 2026 pour son roman À voix 
haute, qui a grandi et étudié à Saint-
Étienne, l’illustrateur stéphanois Pica, 
créateur de la série humoristique Les 
Profs, le chef triplement étoilé Régis 
Marcon pour Transmettre, la cuisine 
en héritage, «  l’ange vert  » Dominique 
Rocheteau pour Soif d’idéal, Jean-
Claude Mourlevat et sa série Jefferson 
ou encore le dessinateur de BD Geoffroy 
Monde avec Le pêcheur et la salamandre.

Dahlia Blake
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AUGMENTÉE
Bien mieux que le casque de 

réalité virtuelle ou la 3D, il y a 
le spectacle vivant ! Pour sa 13e 
édition, le festival Les Mots en 

scène convoquera 17 compagnies artis-
tiques du territoire pour une rencontre 
inédite avec les auteurs, leurs œuvres 
et le public. Théâtre, danse, arts visuels… 
place aux spectacles augmentés !

3 jours de spectacles gratuits
Pour assister à ces créations made 
in Fête du livre, rendez-vous place 
Jean-Jaurès, sous le Magic Mirrors. Dans 
ce petit écrin à l’ambiance rétro et inti-
miste, le public assistera à un spectacle 
d’une vingtaine de minutes proposé par 
une compagnie artistique locale et inspi-
ré d’un livre, en présence de son auteur. 
S’ensuit un temps d’échanges spontané 
entre l’auteur, les artistes et le public.
Parmi les temps forts de ce 13e festival : 
L’Inconnue du quai Javel de Philippe 
Jaenada par la compagnie de théâtre Le 
Béotien samedi, à 11 h, Eskera au bord 
du monde de Bérangère Cournut par 
l’ensemble de musique classique Sylf à 
12 h, du cirque avec Les Kipouni’s pour 
l’interprétation du livre jeunesse Les 

P’tites poules et le grand Bouffetout de 
Christian Jolibois et Christian Heinrich, 
et enfin, en clôture, la lecture du roman 
À voix haute par son autrice elle-même 
Polina Panassenko, marraine du festival, 
dimanche, à 16 h. À ne pas manquer éga-
lement, le roman Ruptures du parrain 
Bernard Minier, qui sera mis en scène par 
la compagnie de théâtre Parole en acte 
lors de la soirée inaugurale de la Fête du 
livre à la Comète, vendredi, à 19 h.

POLINA PANASSENKO,  
Écrivaine, comédienne et traductrice
Marraine des Mots en scène 
« Ça me fait immensément plaisir d’être la marraine du 13e festival Les 
Mots en scène. Je ne vis plus à Saint-Étienne mais à chaque fois que je 
m'y rends, j'ai l'impression de rentrer chez moi. Je suis ravie de ce titre 
honorifique et de ma participation à cet événement littéraire populaire, 
emblématique de la ville. Je serai présente à l'ouverture du festival et, le 
dimanche après-midi, je ferai une lecture de mon dernier roman, « À voix 
haute », à La Gayola, place Jean-Jaurès. »

Lecture
La magie du festival Les Mots en scène !
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EN[L]IVRE-MOI… POUR LA 40E FOIS,  
L’EXPO-ANNIVERSAIRE

Nos incontournables 
La soirée inaugurale
En présence du parrain Bernard Minier et 
de la marraine des Mots en scène Polina 
Panassenko, cette soirée inaugurale 
lance les festivités. Ouverte à tous, ponc-
tuée de lectures et de spectacles, elle est 
un temps privilégié pour voir les auteurs 
et vivre la Fête du livre au plus près. Elle 
est également marquée par la remise de 
8 prix littéraires, dont le Grand prix de 
littérature de la Ville de Saint-Étienne. 

Vendredi 9 octobre, à 18 h 30,  
à La Comète. Inscription gratuite  
sur fetedulivre.saint-etienne.fr

L’expo Les Maisons  
d’Albertine et Germano
Abri, cabane, maison, palais… et vous, 
quelle est votre habitation idéale ? Dans 
cette expo inédite, le duo Albertine et 
Germano Zullo, qui signe Ma chambre à 
moi et Les Gratte-Ciel, nous plonge avec 
poésie dans diverses formes de refuges. 
Ateliers famille et visite guidée en 
présence de l’auteur sont programmés.

Médiathèque de Tarentaize, jusqu’au 17 
octobre. Vernissage musical vendredi 9 
octobre, à 17 h 30.

Le Village des bouquinistes
Idéal pour se faire plaisir à petits prix 
et pour dénicher des pépites, le Village 
des bouquinistes permet d’acheter des 
livres d’occasion pour tous les âges, 
place Jean-Jaurès. De quoi faire plaisir… 
et se faire plaisir !

PRATIQUE
Ouverture des chapiteaux :
Vendredi 9 octobre : 9 h - 19 h
Samedi 10 octobre : 10 h - 19 h
Dimanche 11 octobre : 10 h - 18 h

Accès libre, sauf mentions 
spécifiques. Dans la limite des 
places disponibles.

Programmation complète sur 
fetedulivre.saint-etienne.fr

Cédez à la nostalgie avec cette expo-rétrospective 
qui retrace 40 ans de Fête du livre ! 40 ans que 
les Stéphanois arpentent les grands chapiteaux, 
échangent avec les auteurs et transmettent à 
leurs enfants et petits-enfants leur attachement 
à ce grand rendez-vous littéraire. Au fil de cette 
exposition, retrouvez l’ensemble des affiches qui 
ont marqué chacune des 40 éditions… y compris 
des affiches inédites, jamais dévoilées ! Mais aussi : 
une centaine de photos collector avec les invités les 
plus prestigieux, des archives de presse et des objets 
collector comme des pins et des bouteilles issues de 
cuvées spéciales Fête du livre. Et pour boucler cette 
boucle de quatre décennies, c’est Lukáš Kándl lui-
même, illustrateur des toutes premières affiches de 
la Fête du livre, qui a repris le pinceau pour concevoir 
l’affiche de l’exposition. Il sera présent aux côtés de 
Jacques Plaine, fondateur de la Fête du livre, lors du 
vernissage jeudi 8 octobre, à 18 h. Jusqu’au  
28 octobre, à l’Hôtel-de-Ville. Entrée libre. 

Une affiche signée  
David Sala
Des couleurs vitaminées pour évoquer 
la force de la lecture, des formes 
réconfortantes pour le plaisir qu’elle 
procure, une invitation au voyage 
aussi : il y a tout ça dans l’affiche de 
cette 40e édition ! On la doit à l’auteur et 
illustrateur David Sala, prix Landerneau 
BD 2022 pour Le Poids des héros, qui 
viendra présenter son dernier album 
Frankenstein. 

Un cadeau pour 
les bébés de la 
Fête du livre
Avis aux futurs 
parents ! Pour 
célébrer son 40e 
anniversaire, la Fête 
du livre a décidé de gâter 40 bébés qui 
naîtront précisément à Saint-Étienne 
le 9, 10 ou 11 octobre 2026, jours de 
l’événement littéraire. Et quel plus beau 
cadeau qu’un magnifique livre illustré… 
et dédicacé ! En l’occurrence un ouvrage 
signé Christine Roussey, issu de la collec-
tion Promesses, adapté aux 0-3 ans. 

La Fête du livre, en 1988.
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C’est dans l’immeuble Loubet, 
bâtiment emblématique et 
fraîchement rénové, qu’une 
réunion publique sur l’identité 

du bourg médiéval a été organisée par 
la Ville. De nombreux Stéphanois étaient 
présents pour ce premier round de 
concertation portant sur le plus ancien 
quartier de Saint-Étienne, à la croisée de 
l’hyper-centre, des Ursules et du quartier 
Tarentaize.

Le bourg médiéval, c’est quoi 
exactement ?
Le bourg médiéval couvre un périmètre 
allant de la place du Peuple à la place 

Roannelle, en passant par la place Gre-
nette, la place Sainte-Barbe et la place 
Boivin. Ceinturé de remparts au XVe 
siècle, aménagé au pied de la colline 
des Pères jusqu’aux abords du Furan, il 
était traversé par l’actuelle rue de la Ville, 
ancien axe marchand majeur du bourg. 
On peut toujours y admirer des édifices 
emblématiques, comme la demeure 
Chamoncel, aujourd’hui Maison du patri-
moine et des lettres, la Grand’Église, ou 
encore des devantures remarquables, 
typiques du Moyen-Âge. D’ailleurs, 
saviez-vous que, place du Peuple, se 
trouvait une « porte du matin » ? On la 

La réunion publique du 9 septembre a posé les bases d’une nouvelle concertation 
pour affirmer l’identité du bourg médiéval. De la place Boivin à la place Grenette en 
passant par la rue de la Ville, l’équipe municipale est à l’écoute de vos idées !

BOURG MÉDIÉVAL : 
EXPRIMEZ-VOUS !

La réunion publique du 9 septembre, en présence de Régis Juanico,  
a permis de lancer la concertation pour le bourg médiéval.

franchissait pour passer les remparts et 
accéder au cœur du bourg médiéval !

Des atouts à valoriser, un quartier à 
dynamiser
L’objectif de cette concertation lancée 
par la Ville est double  : magnifier les 
nombreux atouts patrimoniaux de cet 
ancien bourg médiéval et animer davan-
tage le quartier. 
Parmi les axes de travail  : la réhabili-
tation du bâti remarquable, la mise en 
lumière de la Grand’Église, l’embellis-
sement des places, la matérialisation 
du tracé des anciens remparts et des 
anciennes portes… Mais aussi des enjeux 

Une façade historique rénovée, rue de la Ville.
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CONCERTATION : 
PARTICIPEZ  
AUX ATELIERS !
• �Lundi 5 octobre, de 15 h 30 à 

19 h 30 : atelier place Grenette 
(sur site) 

• �Lundi 12 octobre (de 17 h à 
19 h 30), mardi 13 octobre (de 18 h 
à 20 h 30) et mercredi 14 octobre 
(de 15 h à 17 h 30) : ateliers 
artistiques remparts (studio 
pensez design, 8 place Boivin)

• �Mardi 3 novembre, de 18 h 30 à 
20 h : atelier place Sainte-Barbe 
(à la Comète)

• �Mercredi 4 novembre, de 18 h 30 
à 20 h : atelier artistique rempart, 
choix final (à la Comète)

Ateliers ouverts à tous. 
Inscriptions obligatoires pour les 
ateliers artistiques auprès de la 
Maison des projets, 11 place Boivin. 
Tél : 04 77 48 65 02. Ouvert le 
lundi de 14 h à 17 h, du mardi au 
jeudi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, 
et le vendredi de 9 h à 12 h. La réunion publique du 9 septembre, en présence de Régis Juanico,  

a permis de lancer la concertation pour le bourg médiéval.

du quotidien, comme l’amélioration des 
déplacements à pied et à vélo, ainsi que 
l’animation du quartier pour le rendre 
plus vivant et plus attractif. Pour prendre 
part à cette réflexion collective, la Ville 
organise plusieurs ateliers de concerta-
tion jusqu’à début 2027. Ils sont ouverts 
à tous et vous permettront de faire 
entendre votre voix ! (voir notre encadré).

Des travaux déjà en cours 
En parallèle de cette concertation, des 
travaux sont d’ores et déjà menés dans 
le bourg médiéval. Des immeubles 
anciens et dégradés sont en cours de 
réhabilitation afin d’être remis sur le 
marché, rue de la Ville, rue Saint-Marc, 
rue du Théâtre et place Grenette. Cela 
représente 14 logements et 5 locaux de 
rez-de-chaussée.
Moins visibles mais essentiels, des 
travaux sont également en cours sur 
le réseau d’assainissement, rue de la 
Résistance, rue du Théâtre, rue Mercière 
et place Grenette. Et rue de la Ville, 
des paliers sont créés sur cet axe en 
pente pour améliorer l’accessibilité des 
immeubles, favoriser l’aménagement de 
terrasses et empêcher le stationnement 
sauvage.

Pour accompagner cette expérimentation, des bancs design 
créés par la Ville avec l’association La Bricoleuse et les habitants 
vont être installés en octobre, des dessins d’inspiration 
médiévale ont été tracés au sol et des animations sont proposées 
par les acteurs du quartier.

LA RUE DE LA  
RÉSISTANCE  
PIÉTONNE 
De la rue de la Ville à la rue  
George-Teissier, la rue de la Résistance 
est piétonne depuis le 28 août. Piétonne… 
pour l’instant ! Jusqu’à mi-décembre, 
la Ville met à profit le chantier 
d’assainissement en cours à hauteur de 
la rue Mercière pour lancer une phase de 
test. Concrètement, cette portion de la rue 
de la Résistance est donc provisoirement 
réservée aux piétons. Seuls sont autorisés 
à circuler : les véhicules des riverains, 
les véhicules de livraison ainsi que les 
cyclistes. Pour les véhicules autorisés, 
notez que le sens de circulation est inversé 
et passe en direction nord/sud. Aucun 
stationnement n’est autorisé sur le trottoir.
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SISM, kesako ? 
Les SISM, ce sont les Semaines de la santé 
mentale. Jusqu’au 20 octobre, les acteurs 
locaux, dont Saint-Étienne Métropole et la 
Ville de Saint-Étienne, se mobilisent pour 
sensibiliser et dé-stigmatiser la santé mentale, 
désignée Grande cause nationale depuis 2025. 
Pour y parvenir, une cinquantaine d’actions sur 
la thématique de l’art sont menées sur notre 
territoire, y compris à Saint-Étienne. Parmi les 
rendez-vous à venir : les portes ouvertes de la 
nouvelle Maison des adolescents mercredi 7 
octobre, le spectacle La Ribambelle dans ma 
cervelle enfin se tait, au Chok théâtre jeudi 8 
octobre, un ciné-débat sur La passion Van Gogh 
à la Maison de l’emploi, vendredi 16 octobre, ou 
encore un atelier de conversation bouche-à-
oreille à la bibliothèque universitaire Tréfilerie, 
jeudi 15 octobre. 

Programmation complète sur  
saint-etienne-metropole.fr 

Octobre  
vitaminé !
Plutôt trampoline, accrobranche, équitation ou athlétisme ? Et 
pourquoi pas tout ça à la fois ? Durant les vacances de Toussaint, 
l’École municipale multisports accueille vos enfants de 4 à 11 ans 
pour leur faire découvrir et pratiquer de nouvelles disciplines. Ces 
activités sont encadrées par des éducateurs sportifs municipaux ou 
des associations sportives locales. Les inscriptions sont ouvertes 
jusqu’au 20 octobre. Prise de rendez-vous sur connect.saint-
etienne.fr ou par téléphone au 04 77 35 12 00. 

Festimômes 
Une charrette sur deux roues, un équilibre instable et des clowns  
qui se balancent, qui basculent et qui tentent de poursuivre leur 
route… Et si vous faisiez un bout de chemin avec eux ? Dimanche  
25 octobre, à 11 h et 15 h, la compagnie Okidok présentera In Petto, 
un spectacle jeune public sans paroles, avec des artistes  
au visage blanchi, au nez rougi et aux chaussures démesurées !  
Une représentation Festimômes à découvrir en famille, à la Comète. 
Dès 6 ans. Tarif unique : 1 €. Prévoir l’appoint. Plus d’infos :  
saint-etienne.fr

20e Journée 
des Dys 
Samedi 10 octobre, la Maison de l’emploi 
accueille la 20e journée nationale des Dys, 
organisée par l’association Avenir dysphasie 
TDL Loire. De 10 h 30 à 17 h, professionnels 
de santé, mais aussi étudiants et familles 
sont invités à participer à cette journée de 
mobilisation consacrée à différents troubles : 
dysphasie, dyslexie, dyspraxie, TDA(H), 
dyscalculie, dysorthographie, troubles du 
neurodéveloppement (TND)… Au programme : 
stands d’informations, témoignages et 
conférences, dont une intervention en visio 
depuis le Québec sur la diversité et l’inclusion. 
Entrée libre au 18 av. Augustin-Dupré. 
Inscription conseillée au 06 26 57 20 39  
ou par mail à avenir.dysphasie.42@proton.me
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Ils représentent environ 30 % de votre poubelle d’ordures ménagères et sont une 
ressource précieuse. Eux, ce sont les déchets alimentaires, et Saint-Étienne Métropole 
fait tout pour vous permettre de les valoriser, en organisant une collecte séparée.

DÉCHETS ALIMENTAIRES : 
FANES D’EUX !

Jeter ses déchets alimentaires dans 
les bornes de collecte plutôt que 
dans la poubelle d’ordures ména-
gères, c’est 100% gagnant : la pou-

belle est moins odorante, sans «  jus  » 
donc sans moucheron, elle est aussi  
moins lourde et moins volumineuse… à 
descendre donc moins souvent ! Autre 
atout : la collecte permet de transformer 
vos déchets alimentaires en ressource 
pour produire une énergie propre et un 
engrais naturel. 

Que deviennent les déchets 
alimentaires ?
Collectés dans les quelque 455 bornes 
de collecte des déchets alimentaires 
disséminées dans la ville, les déchets 
alimentaires sont acheminés à La Ter-
rasse-sur-Dorlay. Là, ils sont métha-
nisés. En clair, ils sont déversés dans 
d’immenses cuves à l’intérieur des-
quelles ils se dégradent naturellement 
et produisent, tout aussi naturellement, 

du biogaz lors de ce processus de fer-
mentation. Ce gaz, 100 % naturel, est 
ensuite collecté et injecté dans le réseau, 
où il permettra de chauffer l’eau et des 
logements.
Le résidu de matières, appelé « diges-
tat », est lui utilisé comme fertilisant par 
les agriculteurs locaux. Un engrais natu-
rel, liquide, inodore, rapidement assimilé 
par les plantes et très efficace.
Ainsi, vos déchets alimentaires 
reviennent à la terre et permettent de 
faire pousser… vos futurs aliments. En 
résumé, jeter vos déchets alimentaires 
dans les bornes de collecte, c’est pro-
duire une énergie propre, et fabriquer un 
engrais naturel, utilisés localement.

Quels déchets ?
Tous les déchets alimentaires, d’origine 
animale et végétale, peuvent être dépo-
sés dans les bornes : préparations de 
repas (épluchures, coquilles d’œufs…), 
fruits et légumes abîmés, thé et marc 

de café, produits alimentaires périmés 
(sans leur emballage), restes de repas 
(poisson, os, viande, fruits de mer, 
pain…). Avant de les déverser dans une 
borne, vous pouvez déposer vos déchets
alimentaires dans un bio-seau. Saint-
Étienne Métropole en a distribué gratui-
tement en 2023. 

La collecte de vos déchets alimentaires permet de produire du biogaz ainsi qu’un engrais 
naturel pour nos agriculteurs.

1 200 
tonnes 

collectées à Saint-Étienne  
en 2025

455 
bornes 

de collecte à Saint-Étienne

160 000 
Stéphanois 

à moins de 200 m  
d’une borne

RÉCUPÉREZ 
VOTRE BIO-SEAU !
Rendez-vous à l’accueil de 
Saint-Étienne Métropole (2, avenue 
Grüner) ou profitez de distributions 
gratuites sur les marchés : Albert-
Thomas (10 octobre), Terrenoire  
(17 octobre), La Métare (23 octobre), 
Jacquard (14 et 18 novembre), 
Bellevue (15 novembre), cours 
Fauriel (16 janvier) et Montreynaud 
(20 janvier).
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RENCONTRERENCONTRERENCONTRE

« Être parrain,  
c’est un honneur  
et une responsabilité »
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Vous êtes le parrain de la 40e 
Fête du Livre. Comment avez-
vous reçu cette proposition ?
Bernard Minier : C’est à la fois un 
honneur et une responsabilité. 
On ne représente plus seule-
ment son œuvre ou son parcours 
personnel. On représente les 
auteurs, mais aussi tout l’univers 
du livre  : l’édition, les libraires, 
la littérature. Dans le contexte 
actuel, cette responsabilité me 
semble encore plus forte. Le 
recul de la lecture est préoccu-
pant  : on assiste à un fléchisse-
ment, voire à un effondrement. Il 
est donc essentiel de rappeler ce 
que la lecture apporte : elle déve-
loppe l’attention, la mémoire, le 
langage, le sens de la nuance. 
C’est tout l’intérêt de ce type de 
manifestation. 

Vous venez de sortir Ruptures, 
une plongée fascinante dans 
le milieu des (nouvelles) 
technologies. Ce sujet n’est  
pas nouveau chez vous.  
Il vous passionne, vous obsède, 
vous effraie ?
Les trois à la fois. J’ai, en effet, 
déjà exploré ces thèmes(1). Et, 
oui, ça me préoccupe car tout 
cela va mal finir, si ça conti-
nue. Et nous enlever notre 
gagne-pain à tous. Les géants 
de la technologie acquièrent 
aujourd’hui un pouvoir consi-
dérable. Ils influencent nos vies 
en nous rendant dépendants de 
leurs outils, se placent au-des-

sus des États et des législations. 
Ils sont en train de décider du 
destin de l’humanité sans même 
nous demander notre avis. 
Quels métiers ne seront pas 
concernés demain par l’intel-
ligence artificielle  ? Jusqu’aux 
métiers manuels, quand on voit 
l’avènement des robots…

Diriez-vous qu’en plus de 
divertir, vos polars font œuvre 
d’alerte ?
J’aime apprendre. Et lorsque je 
découvre un sujet passionnant, 
j’ai envie de le partager, à tra-
vers le medium que je maîtrise : 
mes romans. Pour autant, je ne 
me considère pas comme un 
lanceur d’alerte. Je ne cherche 
pas à donner des leçons ou à 
imposer une vision du monde. 
Je me méfie des romans qui 
deviennent des démonstrations 
militantes. Dans Ruptures, je 
décris un écosystème, celui des 
géants de la technologie et de 
leur influence grandissante. Je 
montre une réalité telle que je la 
perçois après m’être documen-
té. Ensuite, chacun est libre de 
se faire sa propre opinion.

On connaît l’écrivain. Mais quel 
lecteur êtes-vous ? 
Je lis de tout [il se lève et par-
court sa bibliothèque]. Ici, vous 
avez la littérature russe. Là, c’est 
la philo ; là, la littérature améri-
caine. Et là, mes Stephen King 
et la science-fiction. Et dessous, 
vous avez les BD. Parmi les 

auteurs que je relis régulière-
ment  : Balzac, Thomas Mann, 
John le Carré, Michel Tournier, 
Simenon. Je lis et relis, aussi, 
beaucoup de poésie. Mon coup 
de cœur du moment  ? Occi-
dents : Enquête sur nos ennemis 
de Frédéric Martel. C’est un essai 
remarquablement documenté. 
L’auteur a rencontré les émi-
nences grises de nombreuses 
personnalités politiques et intel-
lectuelles à travers le monde, de 
la Russie à la Chine en passant 
par le Moyen-Orient et les États-
Unis. Et il décrit la vision que ces 
pays-là ont de l’Occident. Et puis 
je citerais Les bonnes nouvelles 
de l’Amérique latine (Éd. Galli-
mard, Ndlr), que je relis actuel-
lement, avec de superbes textes 
d’auteurs sud-américains.

Avez-vous, parmi les auteurs 
de polars, un(e) modèle qui 
vous a donné envie de marcher 
sur ses traces ?
Si je devais citer un auteur 
déterminant, ce serait Henning 
Mankell. En découvrant son 
commissaire Kurt Wallander, 
j’ai compris que, dans un roman, 
la vie du personnage pouvait 
être aussi importante que l’en-
quête elle-même. Et puis chez 
Mankell, j’ai trouvé une critique 
sociale, celle du fameux miracle 
de la société suédoise, qui m’a 
beaucoup inspirée.

(1) Lire M, le bord de l’abîme ou Une 
putain d’histoire (XO éditions)

Auteur de polars thrillers vendus à plusieurs millions d’exemplaires, 
Bernard Minier, parrain de la 40e Fête du livre, explore dans chacun  
de ses romans les maux de notre société. Dernier opus en date,  
Ruptures nous plonge dans l’univers glaçant des nouvelles technologies. 

« Mes livres reflètent 
    mes préoccupations »
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Un cercueil éco-conçu pour faire 
évoluer les pratiques… L’idée est 
née pendant le confinement de 
2020. Blo-

qués en Haute-Loire 
dans la maison fami-
liale de son grand-
père qui vient de 
décéder, Laura Loisel 
et son compagnon, 
Ali Lounis Wallace, 
réfléchissent à un projet professionnel 
commun porteur de sens. Elle est une 
jeune avocate spécialisée en droit de la 
concurrence dans un cabinet parisien 
renommé. Lui est comédien et metteur 
en scène. « Nous avons pris conscience 

Le souffle de vie  
de Pivert Funéraire
Laura Loisel est avocate, Ali Lounis Wallace comédien. 
Rien ne les prédestinait à se lancer dans le secteur du 
funéraire. Et pourtant ! Avec le soutien de Saint-Étienne 
Métropole, ils développent des cercueils écoconçus au 
sein de leur entreprise, Pivert Funéraire. 

d’un monde qui allait forcément changer 
et nous avons décidé de consacrer notre 
énergie à cette transition. C’est une visite 

au cimetière qui a agi 
comme un déclic  », 
rappelle le couple qui, 
face aux monuments 
en granit et aux cer-
cueils en bois massif, 
découvre un secteur 
où les enjeux environ-

nementaux sont quasi absents.

Des cercueils en bois recyclé,  
colza et tournesol
Le moment est favorable à leur réflexion. 
Un changement réglementaire entré 

en vigueur en juillet 2021 a mis fin à 
l’obligation exclusive d’utiliser du bois 
massif pour la fabrication des cer-
cueils. Les deux associés se lancent 
dans plusieurs années de recherches 
(juridiques, philosophiques, environ-
nementales…). Ils testent une trentaine 
de matériaux (marc de café, algues 
vertes, coquilles d’huîtres, drêches de 
bière, mycélium, déchets végétaux...) 
pour finalement retenir une matière 
composée de sous-produits issus de 
la production d’huile de tournesol et 
de colza, mélangés à des fibres de bois 
recyclées. « Notre objectif était simple : 
éviter d’abattre des arbres pour fabri-
quer un produit voué à la disparition », 
résument Laura Loisel et Ali Lounis 
Wallace. Les 700 000 décès annuels 
recensés en moyenne dans l’Hexa-
gone représenteraient environ 80 000 
arbres abattus chaque année.
Le premier modèle développé par 
Pivert Funéraire, baptisé « Tournesol », 
affiche des performances environne-
mentales nettement améliorées  : deux 
fois moins d’émissions de gaz à effet de 
serre et neuf fois moins d’exploitation 
forestière qu’un cercueil traditionnel. 
Mais aussi  : réduction de la visserie 
métallique, vernis à l’eau, poids allégé 
et assemblage optimisé. 

Faire évoluer le rapport à la mort
Commercialisé depuis fin 2025, le 
cercueil est aujourd’hui distribué en 
France, en Belgique et en Suisse. Le 
couple souhaite aussi participer à 
l'évolution du rapport à la mort. Le cer-
cueil peut ainsi être personnalisé  : les 
proches peuvent y écrire un message, 
réaliser des dessins via des galets de 
cire ou y disposer des fleurs. «  Nous 
voulions que les familles puissent se 
le réapproprier et participer à l’hom-
mage  », expliquent-ils. Lauréate des 
Trophées du funéraire 2025, hébergée 
par Saint-Étienne Métropole au Mixeur 
puis au Bâtiment des Hautes technolo-
gies, Pivert Funéraire mène à présent 
une levée de fonds pour accélérer 
son développement et structurer une 
équipe. 

« Notre objectif  
est simple : éviter

d’abattre des arbres »
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NOCTAMBUS

jeudis, vendredis
et samedis soirs

0H → 5H

Même ceux qui 

RAMÈNE 

TOUT LE MONDE !

reviennent de très loin…

Itinéraires, arrêts  
et horaires des lignes

Scannez-moi ➜

saint-etienne.fr



Après les Championnats de France 
de natation et d’escalade, ainsi que 
les Masters 2026 de pétanque, 
Saint-Étienne reçoit les Champion-
nats de France de course d’orien-
tation ! Samedi 24 octobre, vous 
pourrez encourager les meilleurs 
coureurs français de la discipline en 
hypercentre. Impossible de dévoiler 
le lieu de départ, il doit rester secret, 
mais on sait en revanche que 
l’épreuve se déroulera entre 14 h 30 
et 17 h, avec une arrivée place 
Jean-Jaurès. Puis les épreuves se 
poursuivront dimanche 25 octobre 
dans le Pilat, avec le Critérium 

national au Bessat, suivi, lundi 26 octobre, du Critérium national de nuit, 
une épreuve spectaculaire réalisée à la frontale, toujours au Bessat. Et 
si vous souhaitez vous initier à la course d’orientation, rendez-vous 
samedi 24 octobre au stade Villeboeuf, entre 11 h et 13 h 30, pour une 
course open ouverte à tous et accessible aux familles !

Tarif pour la course open : 15 € (TR : 10 €).  
Inscriptions sur place ou en ligne sur cne2026.nose42.fr 

COURSE 
D’ORIENTATION

CHAMPIONNATS
DE FRANCE

SAINT ÉTIENNE - LE BESSAT

  21      26          DU           AU            OCT.
2026

COURSE D’ORIENTATION : 
DES CHAMPIONS  
DANS LA VILLE  

Samedi 17 octobre, la Ville et les associations de protection 
animale Agora Animale, Help Cats, One Voice et Savoir 
Animal organisent le 1er Salon de l’adoption, à la Bourse 
du Travail. Gratuit et ouvert à toutes et tous, ce nouveau 
rendez-vous mettra à l’honneur les animaux à la recherche 
d’un foyer, les associations et leurs bénévoles. Aucun 
animal en cage ne sera présenté sur ce salon. Les animaux 
en attente d'adoption seront présentés sur un écran 
dédié. Objectif : inciter à adopter, pas à acheter, afin de 
favoriser des accueils durables, responsables et adaptés. 
Démonstrations d'éducation canine et conférences 
compléteront le programme. 

De 9 h à 18 h, entrée gratuite.

Un 1er salon de  
l'adoption d'animaux

C’est un peu tout ça le Sainté trail urbain : un défi 
sportif à travers la ville, conjugué à la découverte 
de notre patrimoine et à la convivialité stépha-
noise ! Sur des parcours de 12, 20, 30 ou 42 km, 
les coureurs traverseront les sites les plus emblé-
matiques de la ville : puits Couriot, Hôtel-de-Ville, 
stade Geoffroy-Guichard, Cité du design… Le coup 
d’envoi sera donné dimanche 1er novembre, sur le 
parvis du Zénith. Et la veille, participez, si vous 
l’osez, à la Halloween Run, une course à la frontale 
non chronométrée de 5 km au départ de la salle 
Omnisports, à 18 h. Déguisements effrayants de 
rigueur ! 

Infos et inscriptions sur saintetrailurbain.fr

La fête et les jambes 
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SO STEPH’
Cette affiche a 40 ans. Vous en 

souvenez-vous? On la doit à Lukáš 
Kándl, un peintre d’origine tchèque.  

Ce dernier sera de retour à  
Saint-Étienne jeudi 8 octobre, à 18 h, 
à l’Hôtel-de-Ville pour le vernissage 

de l’expo-anniversaire dont il a conçu 
l’affiche. Venez nombreux !
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des vacances pour ouvrir  
grand les yeux !
Street-art, astronomie, créations pop-up… vos enfants et petits-enfants  
n’ont pas fini d’écarquiller les yeux avec cette sélection d’activités à tester  
durant les vacances de la Toussaint.

APPRENTIS INVENTEURS
Mercredi 28 octobre, à 14 h
En lien avec le parcours Vélo, moteur 
d’innovation, les 6 - 8 ans découvriront 
les vélos les plus étonnants du musée  : 
draisienne, grand-bi, triporteur, vélo de 
champion. À eux de concevoir le leur 
grâce à des jeux, défis et manipulations 
ludiques ! Durée : 1 h 30 - Tarif : 5.60 €
Musée d’art et d’industrie

MINE EN POP-UP
Sam. 17, jeu. 22 et jeu. 29 octobre, à 14 h
Et si les 8-12 ans créaient leur propre 
paysage industriel en pop-up  ? Une 
visite du site Couriot leur permettra de 
trouver l’inspiration et de laisser parler 
leur imagination, en relief. Pas de des-
cente en galerie reconstituée. Durée : 1 h 15. 
Tarif : 5,60 € 
Couriot-Musée de la mine	

LA PETITE BALADE STREET ART 
Vendredi 23 octobre, à 14 h 30 
Au cours de cette visite street-art spé-
cialement pensée pour les enfants, les 
enfants découvrent les œuvres au tra-
vers d’un petit parcours urbain, avant de 
laisser, à leur tour, leur empreinte. 
Durée : 1 h 30. Tarif : 4 €. 

« ONE SKY, LÉGENDE DU CIEL »
La forge d’Artémis, l’Oiseau-Tonnerre 
des Navajos ou encore les navigateurs 
hawaïens  : place aux mythes célestes à 
travers le monde avec ce nouveau film 
composé de courts-métrages et projeté 
sur un écran géant en demi-sphère. 
Tarif : 7,60 € (TR : 7, 40 €)
Planétarium

SORTIR DU CADRE
Mercredis 21 et 28 octobre
Au cours de cette journée d’immersion 
au musée, les enfants conçoivent une 
œuvre en lien direct avec la rétrospective 
Frank Stella. Après l’avoir découverte en 
compagnie d’un médiateur, les 7-10 ans
exploreront différents gestes graphiques
en atelier. De 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 
17 h. Tarif : 24 € (TR : 20 €).
Musée d’art moderne et contemporain 

AMUSEZ LA GALERIE
Samedi 17 octobre, à 14 h 30
Profitez des vacances pour découvrir la 
Galerie nationale du design… en famille ! 
Avec cette visite pensée pour petits et 
grands, vous comprendrez tout de l’expo 
Design en main. Du langage à l’objet, 
lors d’un parcours ludique et participatif. 
Durée : 1 h 30. Tarif : 5 €. 
Galerie nationale du design

Journée d'immersion au MAMC+ pour les 7-10 ans.
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La Rotonde invite les enfants de 2 à 6 ans à embarquer pour une étonnante expédition 
entre Terre et Lune. Ludique, sensorielle et immersive, l’exposition Petits pas sur la Lune 
promet une première découverte de l'astronomie, à partager en famille.

PETITS PAS SUR LA LUNE
JUSQU’AU 27 FÉVRIER 2027 

COUP DE
Cœur

Des étoiles plein les yeux… et les mains ! 
Et si la conquête de la Lune commençait 
dès le plus jeune âge ? Avec Petits pas 
sur la Lune, La Rotonde propose une 
expérience originale où les enfants 
deviennent de véritables explorateurs. 
Pensée pour les 2-6 ans, cette expo 
immersive, conçue par la Cité de 
l’Espace, les invite à observer, toucher, 
manipuler, grimper et expérimenter 
pour mieux comprendre le monde qui 
les entoure… avant de s'élancer vers leur 
premier voyage lunaire.

Le parcours débute sur Terre, au cœur 
d'une prairie puis d'un paysage de 
montagne. Les tout-petits construisent 
un pont comme de jeunes ingénieurs, 
découvrent les odeurs des fleurs, 
écoutent le chant des oiseaux ou jouent 
avec la météo en déclenchant pluie, 
vent ou orage grâce à des dispositifs 

interactifs. Plus loin, un parcours 
sensoriel et une animation sur les 
couleurs du ciel leur révèlent les secrets 
de notre atmosphère.

De la nuit terrestre aux paysages 
lunaires
À la tombée de la nuit, place à une 
ambiance mystérieuse. Une forêt 
peuplée d'animaux nocturnes, un ciel 
étoilé à contempler depuis une cabane 
et une fusée-toboggan conduisent les 
jeunes visiteurs vers leur destination 
finale : la Lune.

Dans ce décor minéral fidèlement 
reconstitué, les apprentis astronautes 
enfilent un scaphandre, manipulent des 
robots, pilotent un rover, construisent un 
habitat lunaire ou rebondissent comme 
s'ils étaient soumis à la faible gravité 
grâce à un trampoline. Entre poussière 

lunaire, dunes et cratères, chaque espace 
stimule la curiosité et l'imaginaire.

Conçue pour être vécue avec les parents 
ou les grands-parents, Petits pas sur la 
Lune fait rimer découverte scientifique, 
jeu et poésie. Une belle occasion de 
partager un moment complice, tout en 
éveillant les plus jeunes aux merveilles 
de l'espace. 

La Soucoupe, 158 cours Fauriel.  
Tarif : 6,50 € (TR/enfant : 4,50 €).  
Infos et réservation obligatoire  
au 04 77 42 02 78 et sur  
larotonde-sciences.com
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NOS SORTIES favorites
VISITE 

Mercredi 7 octobre à 14 h et 
dimanche 11 octobre à 10 h 30 
 

Et si les objets du quotidien 
commençaient bien avant 
l’usine, sous nos pieds ? 
Explorez le lien entre charbon, 
pollutions invisibles et 
technologies à travers la visite 
Technocrassier, en lien avec la 
Fête de la science. 

Gratuit. Dès 8 ans.

COURIOT-MUSÉE  
DE LA MINE 

THÉÂTRE

Du 6 au 16 octobre 

Dans La Mélancolie des 
paquebots, Benoît Lambert 
signe une comédie noire et 
jubilatoire, mettant en scène 
cinq hommes à bout de souffle, 
s’accrochant à leur gloire 
passée. 

Dès 15 ans. Durée : 1 h 15. 

LA COMÉDIE 

EXPO 

Jeudi 8 et vendredi 9 octobre 
 

À l’occasion de la Fête du 
livre et de l’expo Les Maisons 
d’Albertine et Germano, 5 
courts-métrages d’animations 
seront projetés en présence de 
Germano Zullo le jeudi, à 19 h. 
Le lendemain, vernissage et 
visite de l'expo en présence de 
l'artiste, à 17 h 30.

Gratuit.

MÉDIATHÈQUE  
DE TARENTAIZE

VISITE

Samedi 10 octobre, à 14 h 30  

La nouvelle visite Ville d’art et 
d’histoire « D’hier à aujourd’hui, 
l’ancienne école des Beaux-
Arts » invite à découvrir 
l’ancienne institution de la 
colline Sainte-Barbe, qui abrite 
désormais La Serre et 17 
ateliers d’artistes. 

Tarif : 6,50 € (TR : 5 €). 
Inscriptions sur mpl.billetterie.
saint-etienne.fr

Après un an de pause, le festival incon-
tournable de musique électro retrouve 
la Cité du design, dans un tout nouvel 
espace  : la Halle événementielle. Près 
de 2 000 m2 qui accueilleront pour la 
toute première fois deux scènes, une 
cinquantaine d’artistes français et 
internationaux et des festivaliers du 
monde entier !

Deux nuits, une cinquantaine d’artistes
Pour cette nouvelle édition soute-
nue par la Ville, Positive Education a 
concocté une formule repensée autour 
de deux scènes principales, une scène 
supplémentaire à la Fabuleuse cantine 
et une jauge volontairement réduite. 
L’objectif ? Laisser davantage de place 
à l’écoute, aux rencontres et à la décou-
verte, tout en proposant une expérience 
plus proche des artistes.
A guy called Gerald, Abadir & Hogir, DJ 
STORM, Eris Drew & Octo Octa, Jane 
Fitz & 69DB, Surgeon & NØRBAK et 

beaucoup d’autres artistes stéphanois, 
français et internationaux seront pré-
sents pour faire vibrer Saint-Étienne 
pendant deux nuits. Entre techno, 
ambient, bass music et musiques 
expérimentales, Positive Education 
continue d’explorer les différentes 
facettes de la création électronique, 
tout en laissant une place aux nouvelles 
figures du domaine. 

Une référence internationale
Né à Saint-Étienne en 2016, le festival 
s’est rapidement fait une place parmi 
les rendez-vous immanquables des 
musiques électroniques en France, 
jusqu’à devenir une référence interna-
tionale. Avec plus de 10 000 festivaliers 
accueillis en 2024, Positive Education 
contribue au rayonnement culturel de 
Saint-Étienne bien au-delà du territoire. 

Positiveeducation

POSITIVE EDUCATION
DU 6 AU 7 NOVEMBRE, DE 18 H À 6 H

COUP DE
Cœur
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VISITE

Dimanche 11 octobre, à 15 h

En lien avec le parcours Vélo, 
moteur d’innovation, la visite Des 
femmes à vélo : un symbole de 
liberté raconte le rôle qu’ont joué 
les vélos dans l’émancipation, le 
combat et le bien-être des femmes. 

Durée : 1 h. Tarif : 7,70 € (TR : 5,60 €).

MUSÉE D’ART ET D’INDUSTRIE 

MUSIQUE

Les 22 et 23 octobre, à 20 h

Dans The Opera locos, cinq 
chanteurs d’opéra excentriques se 
réunissent pour un récital mêlant 
humour et musique, jonglant entre 
airs lyriques célèbres et emprunts 
pop. 

Tarif : 22 €. Durée : 1 h 15.

OPÉRA

Plus d’infos sur
saint-etienne.fr/agenda

COUP DE 
Cœur

L’occulte et la science-fiction s’invitent au MAMC+ !  
Le week-end « magnétique » du musée mêlera 
performances divinatoires, concert et projections 
ésotériques. Une expérience surprenante pour ceux qui 
veulent explorer l’art, autrement.
Et si, le temps d’un week-end, le Musée 
d’art moderne et contemporain de Saint-
Étienne Métropole devenait un terrain 
d’exploration des mondes invisibles 
et des chemins occultes  ? Inspiré par 
l’exposition du moment À déchiffrer. 
Suivre les traces dans les collections, le 
« Week-end magnétique » du MAMC + 
promet moult expériences « extra-ordi-
naires », dédiées à la fois aux adultes et 
aux familles. 

Trois jours divins !
Dès le vendredi soir, à 18 h 30, ren-
dez-vous au musée pour la conférence 
Fictions féminines pour penser l’avenir 
des musées, avec Zoé Marty, commis-
saire de l’expo À déchiffrer. Suivre les 
traces dans les collections. Il sera ques-
tion de science-fiction féministe, queer 
et post-coloniale. 

Puis, dès le lendemain matin, place aux 
autres temps forts du week-end. Et ils 
sont nombreux : tirage du tarot de Mar-
seille, performance participative Divine 

bodies sur la divination et la pensée 
magique avec les étudiants de l’Ésadse, 
création chorégraphique Nebula inspi-
rée par l’animisme et les gestes ances-
traux, ou encore projection de « films à 
dormir debout » pour prédire des futurs 
hallucinés.

À ne pas manquer également, le concert 
pop punk 100% mystique de Bazar laqué, 
le samedi soir, au restaurant du musée, 
suivi, le dimanche matin, d’une séance 
de sophrologie dans les salles du musée. 
Enfin, clin d’œil à la Fête du livre qui aura 
lieu ce même week-end en centre-ville, 
le MAMC+ abritera dans son auditorium 
une table ronde le samedi, à 16 h, intitu-
lée Matière fiction. La science-fiction en 
art et en littérature. De quoi plonger dans 
un genre qui défie tous les arts, et toutes 
les époques, en présence de l’autrice Léa 
Cuenin et de l’artiste Margot Pietri.

Programmation complète et inscriptions sur 
mamc.saint-etienne.fr. 
Gratuit pour les – de 26 ans.

MAMC+ : UN WEEK-END 
MAGNÉTIQUE
DU 9 AU 11 OCTOBRE 
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COORDONNÉES MUNICIPALES

Une info ? Une demande ? Un problème ?  
Saint-Étienne Bonjour 04 77 48 77 48
Objets trouvés : 04 77 48 53 53

MAIRIES DE PROXIMITÉ 
> Hôtel de Ville - 04 77 48 77 48 
Du lundi au jeudi de 8 h 45 à 17 h (et 18 h le mardi).  
Le vendredi de 8 h 45 à 16 h 30.

> Centre-Deux 
13, rue des Docteurs-Charcot - 04 77 48 77 48 
Du lundi au jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h (et 18 h le mardi).  
Le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30.

> La Cotonne 
25, place Bobby-Sands - 04 77 48 77 48 
Le mardi de 13 h 45 à 18 h. Le vendredi de 9 h à 12 h.

> Saint-Victor-sur-Loire 
Le Bourg - 04 77 48 77 48 
Le lundi, mercredi et jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h,  
le mardi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 18 h et le vendredi de 9 h  
à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30.

> La Métare 
94, boulevard Alexandre-de-Fraissinette - 04 77 48 77 48 
Du lundi au jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h (et 18 h le mardi).  
Le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30.

> Rochetaillée 
4, place du Château - 04 77 32 88 52 
Les lundi et mercredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h  
et le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30.

> Terrenoire 
Place Jean-et-Hippolyte-Vial - 04 77 48 77 48 
Le lundi, mercredi et jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h,  
le mardi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 18 h et le vendredi de 9 h  
à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30.

> Montreynaud 
97, boulevard Antonio-Vivaldi - 04 77 49 71 25
Le lundi, mercredi et jeudi, de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h,
le mardi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 18 h,
le vendredi, de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30.

Infos 
pratiques

Avec Acceo, la Ville permet aux 
personnes sourdes et malentendantes 
d'accéder par téléphone à ses services.

SAINT-ÉTIENNE 
DEMAIN
Affaire Perdriau : la Justice 
reconnaît enfin tous les 
préjudices subis par notre ville
La Cour d’appel de Lyon a 
confirmé jeudi 10 septembre la 
condamnation de Gaël Perdriau 
et de ses complices dans l’affaire 
du chantage à la vidéo intime. 
Pour les victimes, au premier 
rang desquelles Gilles Artigues et 
sa famille, cette nouvelle décision 
représente une reconnaissance 
fondamentale. 
La Ville de Saint-Étienne est 
enfin reconnue pleinement 
comme victime, et ce, à plusieurs 
titres. 
C’est par le détournement de 
deux subventions municipales 
de 20 000 € chacune, versées 
via les associations AGAP et 
France-Lettonie, que la vidéo 
avait été financée. 
La Justice a ainsi condamné ces 
associations à verser chacune 
20 000 € à notre Ville en 
réparation du détournement de 
fonds publics. Elle sanctionne 
aussi le préjudice matériel subi 
en condamnant l’ancien maire 
et ses associés à restituer les 
40 000 € détournés. 
Le jugement de première 
instance avait reconnu un 
préjudice d’image et un préjudice 
moral, à hauteur de 20 000 € 
chacun : ceux-ci ont été portés à 
25 000 € chacun. 
Contestée par Gaël Perdriau, la 
prise en charge de la défense de 
Gilles Artigues par la Ville au titre 
de la protection fonctionnelle 
devra bel et bien être rembour-
sée par les condamnés, à hauteur 
de 340 800 €. 
L’action déterminée du nouvel 
avocat que nous avons choisi 
pour cette seconde instance, Me 
Baptiste Bonnet, a permis que la 
réparation due à Saint-Étienne 
soit enfin complète. 
Il agira à nos côtés pour que la 
Ville recouvre l’ensemble de ces 
sommes. Et, comme nous nous y 
étions engagés, chaque euro des 
subventions détournées ainsi 
récupéré sera réinvesti dans le 
soutien à notre vie associative. 
Isabelle Dumestre, adjointe en 
charge du personnel municipal, 
du dialogue social, des affaires 
juridiques, et du patrimoine 
municipal, et les membres 
du groupe « Saint-Étienne 
Demain »*

MAJORITÉ
MUNICIPALE

17 octobre : refuser la 
misère, agir contre la 
pauvreté 
Le 17 octobre, Saint-Étienne 
prendra toute sa part à la Journée 
mondiale du refus de la misère. 
Devant la Comète, associations, 
citoyens, bénévoles et personnes 
directement concernées se 
retrouveront autour d’une 
conviction simple : la pauvreté 
n’est pas une fatalité et la dignité 
ne se négocie pas. 
Cette journée doit d’abord être 
celle de la parole des personnes 
qui vivent la précarité. Car lutter 
efficacement contre la pauvreté 
suppose de ne pas décider à 
la place de celles et ceux qui la 
subissent, mais de construire 
avec eux les réponses dont ils ont 
besoin. 
À Saint-Étienne, nous voulons 
faire de la lutte contre la pauvreté 
une priorité de ce mandat. Dans 
une ville où trop de familles 
doivent encore arbitrer entre se 
nourrir, se soigner, se chauffer 
ou se déplacer, les élus locaux 
ont la responsabilité d’agir. Nous 
le ferons en facilitant l’accès aux 
droits et aux services publics, 
en soutenant les solidarités et le 
monde associatif, et en dévelop-
pant des réponses concrètes face 
aux difficultés du quotidien. 
Mais agir contre la pauvreté, ce 
n’est pas seulement en atténuer 
les conséquences. C’est aussi 
combattre les inégalités qui la 
produisent et refuser qu'elle 
devienne une réalité à laquelle 
nous finirions collectivement par 
nous habituer. 
Le 17 octobre est une journée de 
mobilisation. Pour nous, élus de 
la majorité municipale, ce combat 
doit se poursuivre les 364 autres 
jours de l’année, aux côtés des 
associations, des professionnels, 
des bénévoles et surtout des 
Stéphanoises et Stéphanois 
concernés. 
Refuser la misère, c’est faire de 
la solidarité un choix politique et 
de la dignité un droit pour toutes 
et tous. 
Johann Cesa, adjoint chargé de 
l’action sociale, de la lutte contre 
la pauvreté et de l’accès aux 
services publics, et les membres 
du groupe « Saint-Étienne 
Demain »* 

12 500 visiteurs au WEVA : 
une affluence record qui 
en dit long sur l’amour des 
Stéphanois pour la vie 
associative

Ville de Saint-Étienne

@saint_etienne_

villedesaintetienne

Saint-Etienne Ville
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TRIBUNES LIBRES

Aurélie Adamski, Philippe 
Banc, Yannis Bekhti, Karim 
Ben Younes, Mehdi Benham-
mouda, Keziban Bolat, Badr 
Boukhrissi, Sandrine Braz, Laure 
Bruhat, Johann Cesa, Alexandre 
Charroin, Aurélie Chene, Pierrick 
Courbon, Daniel Damart, Isabelle 
Dumestre, Justine Fevre, Marie-
Noëlle Janisset, Régis Juanico, 
Christine Massard, Hubert 
Morenvillez, Anaclet Ngameni, 
Ali Rasfi, Françoise Roche-Elmi, 
Olivier Thouret, Myriam Ulmer, 
Laëtitia Valentin, Sébastien Vacher

GROUPE  
ÉCOLOGISTE  
ET SOCIAL
Soudain l’été dernier…  
la canicule.
Souvenez-vous : on a eu chaud, 
très chaud. Mais combien 
de temps les trop nombreux 
épisodes caniculaires de cet été 
resteront-ils dans les mémoires ? 
Seront-ils seulement évoqués 
dans les prochains mois lors des 
débats pour l’élection présiden-
tielle ou seront-ils oubliés, tus, 
voire niés ?
La gravité de la situation que 
nous avons vécue n’empêchera 
pas les plus populistes de 
remettre en cause les vérités 
scientifiques. Cela n’empê-
chera pas les plus libéraux de 
minimiser les impacts subis, 
et de promettre des solutions 
technologiques performantes 
qui vont, croyez-les, résoudre le 
réchauffement climatique.
Les écologistes alertent et 
proposent des solutions depuis 
plusieurs décennies.
Nous ne sommes plus dans les 
années 70 du siècle dernier et 
il est aujourd’hui trop tard pour 
empêcher le réchauffement 
global et toutes les perturbations 
climatiques à venir. Par contre 
il va être de plus en plus difficile 
d’être « climatosceptique » en 
France. Même le ministère de la 
Transition écologique estime que 
« les effets du réchauffement 
climatique sont déjà à l’œuvre en 
France ».
Aujourd’hui nous devons nous 
adapter aux conséquences du 
réchauffement, pour en atténuer 
ses effets, tout en réduisant enfin 
nos émissions de gaz à effet 
de serre, à commencer par le 
dioxyde de carbone.
L’enjeu est primordial : il s’agit de 
garder notre planète habitable, 
car il n’y a pas de Planète B.

Pendant deux jours, au Parc 
Expo, ce sont 280 associations 
qui se sont réunies autour du 
sport, de la santé, de la culture 
et des cultures du monde, mais 
aussi de la citoyenneté, de la 
solidarité et du développement 
durable.
Il y a tant à faire, presque tout à 
faire au WEVA. En parcourant 
les stands, le constat s’impose : 
les associations nous accom-
pagnent à toutes les étapes de la 
vie. Nous leur devons beaucoup !
En plus d’être un moment 
convivial, le WEVA convainc 
chaque année des Stéphanois de 
reprendre une activité physique 
en découvrant, par exemple, 
des pratiques plus inclusives et 
accessibles. Notre engagement 
en faveur du sport-santé est 
aussi de valoriser ces clubs qui 
nous rappellent que le sport, c’est 
du lien, de la santé et que ça se 
pratique à tous les âges !
Ce week-end permet aussi de 
rencontrer des associations 
engagées. Dans la lutte contre 
les inégalités comme dans 
l’accélération de la transition vers 
un monde plus durable, nous 
voulons garantir leurs libertés, 
dans une période où elles sont 
plus que jamais attaquées. Car 
nous savons qu’elles participent 
grandement à faire vivre la 
démocratie.
Nous en avons aussi profité 
pour rappeler nos engagements 
à privilégier les financements 
pluriannuels afin de réduire la 
logique d’appel à projets, qui crée 
de l’incertitude budgétaire. Nous 
supprimerons également la taxe 
d’habitation des associations qui 
y sont encore assujetties.
Nous avons également rappelé 
notre volonté de certifier les 
compétences acquises grâce au 
bénévolat parce que le bénévolat 
n’est pas seulement utile aux 
autres : il doit aussi être utile à 
celui qui s’engage.
Les associations doivent être 
soutenues tout au long de l’année 
pour qu’elles continuent de 
changer nos vies, changer notre 
ville. 
Agents de la ville, bénévoles, à 
tous, merci !
Karim Ben Younes, adjoint en 
charge de la vie associative et 
du bénévolat, de l’inclusion et 
de la sobriété numériques, et les 
membres du groupe « Saint-
Étienne Demain »*
*Les membres du groupe 
« Saint-Étienne Demain » : 

Mais cet objectif demande de 
revoir nombre de nos habitudes. 
C’est la transition écologique, qui 
concerne entre autres la façon 
de construire nos villes, de vivre 
avec le reste du vivant ou encore 
de consommer.
À Saint-Étienne les élu·es du 
groupe écologiste et social 
sont en charge, notamment, de 
la transition écologique avec 
Julie Tokhi, de l’urbanisme 
durable avec Carole Timstit, de 
la biodiversité et la condition 
animale avec Jeyan Bichon ou 
encore de la commande publique 
responsable avec Léo Vergier.
Dès le début de mandat nous 
avons lancé plusieurs chantiers 
sur ces thématiques. Un comité 
de pilotage « fortes chaleurs » 
a été installé début mai, avec 
notamment les acteurs de la 
santé, de l’école et des résidences 
de personnes âgées.
Les canicules et les chaleurs 
extrêmes fragilisent d’abord 
les enfants et les aîné·es. Tout 
le monde a pu l'éprouver cet 
été dans son corps, son lieu de 
travail, son habitation ou ses 
lieux de loisirs. Saint-Étienne a 
du retard dans son adaptation 
au réchauffement climatique.
Pour toutes et tous les 
Stéphanois·es, la ville et les 
services se sont mobilisés et ont 
mis en place des distributeurs 
d’eau pour nos évènements, 
expérimenté des systèmes de 
refroidissement dans les écoles 
primaires, revu les horaires des 
équipements publics, des parcs 
et des jardins, rendu les piscines 
gratuites, adapté les repas des 
cantines, etc.
Non, les canicules de 2026 ne 
seront pas oubliées par vos 
élu·es. De nombreux projets sont 
à l’étude. Citons par exemple les 
1 000 arbres qui seront plantés 
d’ici le printemps 2027, ou 
encore les fontaines publiques 
dont 60 % sont inutilisables : un 
plan de rénovation est à venir. 
Des solutions de rafraîchisse-
ment sont étudiées pour chaque 
espaces et bâtiments publics.
La transition est en cours.

GROUPE  
COMMUNISTE  
ET APPARENTÉ.ES
La proximité au cœur 
de l’action
Saint-Étienne ne se résume pas 
à son Hôtel-de-Ville. Notre ville, 
ce sont aussi des quartiers, des 
rues, des écoles, des commerces 

et des habitantes et habitants qui 
vivent, travaillent et élèvent leurs 
enfants ici.
De Terrenoire à Bellevue, de 
Côte-Chaude à Montreynaud, de 
Tarentaize au centre-ville, chaque 
quartier a ses spécificités. Et si 
les Stéphanoises et Stéphanois 
n’attendent pas toutes et tous 
les mêmes réponses, elles et 
ils ont en revanche une même 
exigence : que leur mairie soit 
présente, à l’écoute et attentive à 
leur quotidien.
Depuis le début de ce nouveau 
mandat, plusieurs décisions 
fortes ont été prises. 
La gratuité des médiathèques, 
votée au mois de juin, permet 
désormais à tous les Stépha-
noises et Stéphanois d’accéder 
librement à la culture. La gratuité 
des transports en commun, 
effective chaque samedi depuis 
la rentrée scolaire, facilite nos 
déplacements.
Dans nos écoles, les travaux 
engagés durant l’été, les moyens 
supplémentaires annoncés 
ainsi que la prise en compte des 
enjeux climatiques avec une 
végétalisation progressive des 
cours d’école traduisent une 
priorité essentielle à nos yeux : 
offrir à nos enfants de meilleures 
conditions pour apprendre et 
grandir.
Dans nos quartiers, la démocratie 
locale reprendra des couleurs 
ce mois-ci avec le redémarrage 
des conseils de quartiers qui 
seront officiellement installés. Ils 
permettront que les décisions 
partent du terrain en s’appuyant 
sur le vécu et l’expertise de ceux 
qui y vivent.
Dans la ville et notamment dans 
les cimetières, le grand plan de 
végétalisation débutera dès la 
fin de l’année, avec pour objectif 
de faire de Saint-Étienne une 
ville adaptée au changement 
climatique.
Il reste évidemment beaucoup 
à faire. 
Mais nous restons convaincus 
d’une chose : après plusieurs 
années de scandales, Saint-
Étienne ne se relèvera pas grâce 
à de grands discours ou à des 
projets décidés d’en haut. Elle 
se construira concrètement 
collectivement, dans la proximité, 
la coopération et le partage.
Le groupe communiste et 
apparenté·es : Valérie Atif, Adrien 
Betou, Julien Ouguergouz, Nicole 
Sanchez, Damien Oliveras
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GROUPE
RETROUVER 
SAINTÉ ! 
La propreté appelle  
la propreté
La civilisation commence par 
la salubrité. L’accès à l’eau 
potable, l’assainissement et le 
tout-à-l’égout ont permis de faire 
reculer des maladies qui tuaient 
autrefois par milliers. Derrière 
des rues propres et entretenues, 
il n’y a donc pas seulement une 
question de confort, il y a l’une 
des premières conquêtes du 
progrès humain et social.
À Saint-Étienne, garantir la 
propreté de l’espace public 
devrait être une priorité absolue. 
Pourtant, déchets abandonnés, 
encombrants, déjections, urine 
et crachats font désormais partie 
du quotidien des Stéphanois. 
Cette situation exaspère 
légitimement les habitants, 
pénalise les commerçants et 
donne de notre ville une image 
indigne de son histoire et de ses 
ambitions.
Car la propreté appelle la 
propreté. Lorsqu’une rue 
est entretenue, chacun est 
davantage incité à la respecter. 
À l’inverse, lorsqu’un premier 
dépôt sauvage demeure 
plusieurs jours, que les 
détritus s’accumulent et que 
les dégradations ne sont pas 
réparées, le message envoyé 
est terrible : ici, tout est permis. 
La saleté nourrit alors la saleté, 
les incivilités se banalisent et le 
sentiment d’abandon s’installe.
La responsabilité première 
appartient évidemment à ceux 
qui salissent. Mais il revient à la 
municipalité de faire respecter 
les règles et de ne jamais 
laisser la dégradation devenir 
la norme. Or, depuis trop 
longtemps, elle se contente de 
gérer les conséquences sans 
enrayer le phénomène. Les 
agents municipaux nettoient 
courageusement ce que certains 
recommencent à salir quelques 
heures plus tard.
L’arrêté interdisant notamment 
les crachats dans une partie de 
l’espace public constitue l’aveu 
tardif de cette dégradation. Mais 
pourquoi limiter son application 
à certaines rues et seulement 
jusqu’au 5 novembre 2026 ? 
Après cette date, cracher ou 
uriner dans l’espace public 
deviendrait-il plus acceptable ? 

GROUPE
ENGAGÉS POUR 
SAINT-ÉTIENNE
La sécurité, première des 
libertés 
Depuis le premier conseil 
municipal, nous avons fait de 
la sécurité l’une des priorités de 
notre groupe. 
À chaque séance, nous relayons 
les inquiétudes des habitants 
et interpellons la majorité sur 
les faits qui dégradent leur 
quotidien. Nous l’avons fait 
pour les quartiers de Bergson, 
Tarentaize-Beaubrun, de 
l'Attache aux Boeufs ou encore 
pour la rue Antoine Durafour en 
lien avec son collectif. 
Aujourd'hui, il n'y a plus un seul 
quartier de la ville où l’insécurité 
n'est pas une préoccupation. 
Agressions, vols, nuisances 
nocturnes, trafic de drogue : 
derrière ces faits, il y a des 
Stéphanois qui souffrent et qui 
sont contraints de changer leurs 
habitudes, d'éviter certaines 
rues. Il y a des parents qui ont 
peur pour leurs enfants. Il y a 
des commerçants qui ferment 
boutique. L'image de la ville en 
pâtit. 
Et cette insécurité frappe d’abord 
ceux qui ont le moins de moyens 
pour s’en protéger, comme les 
personnes âgées, les familles 
modestes ou les personnes en 
situation de handicap. 
Lors de la campagne, plusieurs 
propositions avaient émergé, 
notamment la création d’une 
brigade canine (qui a fait ses 
preuves dans d'autres villes, 
pourtant administrées par 
des municipalités de gauche). 
Nous regrettons que la majorité 
reste trop souvent sourde 
aux propositions que nous 
formulons. 
La police municipale, dont nous 
saluons l'action, a besoin d'être 
soutenue et renforcée pour agir 
de manière plus forte. 
Nous continuerons à être les 
porte-paroles des Stéphanois 
qui souffrent et à agir. 
Quentin Bataillon 
Lionel Boucher 
Audrey Lyonnet

SAINT-ÉTIENNE
ENSEMBLE POUR 
SAINT-ÉTIENNE 

Tribune non transmise

Les Stéphanois des quartiers qui 
ne sont pas concernés auraient-
ils moins droit à la propreté que 
les autres ?
Notre groupe RN-UDR lance 
donc un défi au maire : choisir, 
sur la base des demandes des 
riverains, une grande artère 
de Saint-Étienne et mobiliser 
pendant un mois tous les 
moyens nécessaires pour 
la maintenir parfaitement 
propre. Cette expérimentation 
permettrait d’identifier ce qui 
fonctionne réellement, puis de 
l’appliquer progressivement à 
toute la ville. Si la propreté est 
possible dans une rue, elle doit 
l’être dans toutes.
Les élus du groupe RN-UDR :  
Corentin Jousserand, Martine 
Morelli, Fabien Hurel, Laure 
Carrel-Billiard, Alexandre Vidal, 
Angelina La Marca, Alexandre 
Bacri, Nelly Ouchaoua
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Après lecture, recyclez-moi
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GROUPE
SAINT-ÉTIENNE 
INSOUMISE
Vers le communalisme ?
Cet automne doit se tenir la 
deuxième journée du renouveau 
démocratique, avec l’ouverture 
non pas de « la » maison 
commune qu’est l’Hôtel de ville 
central mais de différents lieux 
de vie démocratique situés 
dans chaque quartier. C’est 
une excellente initiative que 
cet « aller-vers ». Si la première 
journée, le 27 juin, avait attiré de 
nombreux·ses Stéphanois·es, le 
manque de mixité est un échec. 
Ainsi, pour favoriser l’implication 
citoyenne, il est nécessaire 
de rencontrer les habitant·es 
au plus près de leurs lieux 
de vie et de leurs quotidiens. 
Nous avions d’ailleurs inscrit 
dans notre programme la 
redéfinition des contours 
administratifs des quartiers 
pour qu’ils correspondent 
mieux à l’expérience vécue des 
usagers. La nouvelle majorité a 
de fait adopté un nouveau tracé… 
Dommage qu’il ait été dessiné 
avant les échanges collectifs ! 
Pour la France insoumise, la 
commune est l’échelon de base 
de l’exercice des droits civiques 
et les conditions matérielles 
de la participation politique 
doivent être assurées. Nous 
espérons ainsi que les moyens 
seront à la hauteur des enjeux 
pour cette deuxième journée, 
avec la même ambition et les 
mêmes dispositions que pour la 
précédente, en termes de garde 
d’enfants et de communication 
en amont mais aussi de prise en 
compte des paroles recueillies. 
Consulter ne suffit pas. Des 
outils existent pour une véritable 
intervention populaire : le RIC, 
la prise de parole citoyenne 
dans les conseils municipaux ou 
encore des budgets autogérés 
par quartier.
Ulysse Hammache,  
Valentine Mercier,  
Meryam Zenaf
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